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SIRE DE LUSTUPIN
Par ERNES.T GAPEN IDU

Sur cet iot lYtinun ri ur Louis-le-
Bavatois avait fait estru .L un chü-
teau au quator.ièume iùeL: (v 1:rs la
liu du siùele).
Ce château flnuqué' i .tourelles,

avec ses grand'ýs tous, es è!ochions
ses murailles, ses put-tu basses à fleur
d'eau est utte véi itable citadetlle qua-
tique.

Commandant absolument le Ibuve,
à droite et à gauche, il était pourvu
d'une garnison qi l'.isait payer droit
de pawEage à tou:s les bateaux, bar-
ques et naceliP s., tous et toutes, 'Mnie
les embareation,', allant seulement de
Bacharah à Caub et de Caub a Da-
charah.

C'était dans ce ebfteau pala:do que
les princesses palatines étaient tenues
dès qu'elles étaient enceintes, 'aller
s'enfermer pour y faire leur couches.

Cette singulière coutume avait pour
origine une vieille légende conservée
encore religieuement ponr les habi-
taits du duché de Nassau.
Du temps que Conrad-le-Juste était

eomte palatim, il avait une fille fort
belle nommée Emmelinde, suivant les
les uns, et Isabeau, suivant las au-
tres.

Conrad, qui était de première no-
bresse, voulut que sa fille ne prit nùi
époux que des mains de l'empereui.

Il s'était rendu auprès desa. Ma-
jesté Ilenri VI, dit le Sévère,il'dù
sucesseur de Frédério Batberoùsse.

L'empereur lui promit .marier
Isabeau. • ..

Conrad, fier de la proiesse :reçue,
revint dans ses doamaiues du palati-
nat.

Il enferma ka fille dans le Pfaîlz-
grabenstein, iin suivant l'expression

de la légende, de h ronserer itAUt
ù: l'époux que dtivait lui iwposer i -. i
pereur d'Allemague.

Mais Isab.ran avait une pussion
dans le coeur.

Elle aimait Henri du Brunswick.
Celui ci passionnément épris lii-

meme,parvint à triumph'r de tous les
obatacles, et il s'introiuisit dans le
Pfalzgrabenstein.

Isabau écouta son aiant, et apès
quelques mois, elle fut enc.iute.
. Elle avoua tout à son père.

Celui-ci, pour sauver I honneur de
sa. fille, consentit au. mariage, maLis
il voulut qu'à l'avenir toutes ies prin-
cesses palatines donnaseut le jour
à leur héritiers dans ce château tati
au milieu du Rhin.

' e qui raccommoda -Conrad -avec
sa fille et son gendre fut un miracle.

Les eaux du Rhin, disent la lègon
de, étaient devenues tout à coup Mau
vaises, et tous ceux qui en buvaient
étaient pais d'une maladie terrible
qui les emportait.

Conrad déclara que sa fUle nelii.
rait pas d'autre eati que clle qu'elle

pouvait se procurer dans le Pfalz-
grabeonsten, -interdisaint ab4,lneint
les communitions entre l château
et les rives.

Isabeau était alors sar le point d'ao
coucher.

Hieui de Brenswick ordonna que
l'on ereutit la terre au eentre de i'I -
lò.

L'eau jill:it, et cette eau n'était
pas celle du Rhin. (Ci puits existe
encore, et on 1. montre comme une
curiosité, car, effectivement, son eau
n'(st pas la mêmne que l'eau du Rhin.)

Ce miracle convainquit Conrad,
qui fit bénir l'uuion de sa filla avec
ianri de Brun'wick.

Eu 1515, il y avait plus de cent
ans que c'était accompli ce miracle,
mais la légende était dans:,toites les
bouches.

Et maintenant revenons à Bingeu,
l'auelenne ville romaine, revenons au
Riidesheimsehloss, que, dans son ad-
miraible livre, la Rhin, Victor lIu.>
décrit ai pittoresquement dans son
état actuel, revenons à IRudeshleim-
Bratzcr, l'aticienne dutucure du père
de la bille Giselle.

Burxe aux :

8i 3!!St. Gabriel. I

" L'admirable manoir que ce don-
jon carré-'

I Des caves romaines, des murail-
les romain s, une salle des chevalliers
dont la table est delairée d'une lampe
fburonnée paril.e à celle du tombeau
de charlemagne, des vitraux de la
Renaissance, des lanternes de fer du
tres:èue siècle accrochées au mur,
d'étroits !saliers à vis, des oubliettes
dont l'aljime effraye, des urnes sépul
erales ra'gées dans une espèce d'os.
suaire, tuut un ensemble de choses
noires et terribles, au sommet duquel
s'épanouit une énorme touffe de ver-
dure et de fleurs, d'uh l'on contemple
les magnificences du Rin.
"Il y a des allési dans ce mons-

trueux bouquet et l'on s'y promène.
" De.loin o'est une couronne, de

près c'est un jirdin. "
A l'époque oâ remonte ce récit, le

riu lesheimchloss était dans touto sa
poétique beauté, dans toute sa force
dans toute sa vigeur.

Rude-heim, Ehrcnftls, fBingen,
sont les trois pDinte du triangle formé
par le etde r-aide duRhlin.

Bingen est la tête, le sommet, Eh

L.ADEI3AUCIE
Rédacteur-en-chef.

renfels et Ru horln lcs deux points
extrêmes du n b...

La .Tour m.:détri( au centre.

(CATIIElINES

SOn était en juillet la chalceur était
Lotte, le soleil radieux.

Un houmme j"une encore at une
jeune f"nniue 11*.': i, FT, :'u pas - de

um:iti' ii ch;vau. j t .ar ue Cruznach
à D.ger.

Le jeune hoînme îtait, beau cava-
lir et richlemntr viit .

La jeune femme i-tait ravieiante de
gtiüce et d'eldgauce.

Tous deux causaieut en hangeant,
d-q.doux regard- ::t d- plus doux son.
rires..
-Eh bien, C4therine, e-tu heu-

reuse ? disait le cavalier.
-Autant, Ayn:eric, qu'on peut

l'ètre sur la terre ! rponuit la jeune
femme.

-Tu m'aimes ?
- De toute meun âme 1
-Et moi, ja1 t'adore à dlonncr rma

vie éternelle pour te vor toujours
au-si souliante.

-Oh ! le beatu pays, Aymeric, que
celui one nous v!,itos.

-Et que nus vsiirons ouvent
Catherine, puique le duc d Lorrai.
ne nous enverra tous les ain< ruprès
de son cousin - com t d' Hse.

-Et mon ière vistîdta nous re-
joindre à Mayuece 1

-Oui, nous reviendrons cnemble
à Paris.

-Oh! que ce sera bon I Conme
la vie est belle qIan.e on est heureux.
Hélas ! qui m'Lût dit il y a deux ans
que nous serions tous deux sur cette
route ?

-Il y a deux ans I dit Ay- $ete
avec un soupir.

Puis après un silence
-Ne parlons plus de cela, G.: he-

rine, reprit il, car je n'ai qu'uýn re-
gret.
S-Lequel 1

-C'est qne ce misérabletqui v.au-
lait faire ton malheur ne soi pas m.rt
de ma main-

-Aymerio I
-J'aurais voulu le frapper.

-Celui qui l'a tué, Aymerie, avait
aussi droit de vengeance, car il avait
cruellement soiffert.

-Oui 1... pauvre Engilbert ! Il
est retourné f-Barcelonnette

-Oui, avec Claudine.
-Et ce M. de Lutupin i
.-- Hélas Catherine, je n'ai plus en-

tendu parler dealui depuis* deux aus
- Qu'est il devenu?1
-On l'ignore.
-Je l'ai cherché paront, car

tait un ami véritable celui-là, et je-
n'ai pu le rencontrer, ui avoir de ses
nouvellee.
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Ils venaient d'atteindra le sommet
d'un coteau, et le magnifique paysage
du Rhin se déroulait sour leurs yeux.

-Ah? dit Catherine avec admira-
tion,que c'est beau I

-Oui, dit Aymeric, c'est bien
beau I

-Jo voudrais connatre les nois
de ces obateaux.

-Eh bien I c'est f£uilé 1 Voilà un
habitant du paye qui passe. Je vais
l'appeler ! h I mon ami ?

Un paysan sapprocha.
-Vous connaissez ce pays 1

,-Oh oui! monsieur, répondit le
paysan.

-Comment voua appelez-vous ?
-Wilhem.
-Eh bien I Wilhem, donnec-nous

des reusignements sur ce que nous
voyons.

-A vos ordres.
-Quelle est cette petite ville, là,

-au-dessus de ious ?
-c'est Bingen.'
-Ah ! Et ce chtateau, là en face ?
-C'est Ehrenfcls.
-Et cet autre ?
-C'est Ruleheim.
-On dirait qu'il est an ruine I dit

Catherine.
-Oui, madame, il est abandonné.

.A qui est-il?
-A personne.
-A qui était il '1
-A 1'dvoque du Mayence, celui

aque ou a puni quand il voulait nous
faire tous souffrir.

-Comment ?
-11 avait pris tous les bls dud

pVay.s pour nous faire mourir de faim.
-Bu vérité 7Ii
-Oui madame 1
-Et comment se nommait cet 6,0- a

-quo qui entendait asi mal as devoirs I
-}Iatto. a
Et il est mort ?
-Oui.
-Quand celn I 
-l y a deuxans. d
-Dans ce ch&teau 1 r
-Non, dans cette tour.
-Cette tour noir et toute déman -

-tdée qui su dresse au milieu du Rthin l
-Oi. d
-C'est là qu'il est mort I
-C'est là qu'il a été puni. Il avait

*enfernié tutus les grains dans cette
tour pour nous faire mourir de faim,
mais la nuit où il avait placé le der-
nier sac,,Dieu l'a frappé. Il y out un
orage affreux ! Le Ihin-s'est soulevé
la terre a tremblé et elle a fait tom-
ber une partie de la tour, le tonnerre

.a brûl e qui était resté debout. ,r.
-Oh i mon Dieu 1 d
-. Mais ce n'est pas tout i fi
-Quoi douc 11
-Les rats du pays et des villes e

-voisines se sont réunis attirés par l'o-
deur du blé. Ils ont traversé le Rhin ve
et en une lnit ont tout dévoré. môme dr
le cadavre de l'évêque. Ch

-Sainte vierge 1 dit Catherine en 1
se aignant, c'est vrai 1 •se

-SI vrai, madame, que depuis ce au
jour, et il y a deux ans tde cela, on La
n'appelle plus la tour que la Tour 1
aux Ratg. pl

Et il n'est rien resté de ce que con jo
tenait cette tour ? demanda Ayme-

ýric.
-Rien qu'un petit sac de cuir que

ai trouvé après que les rats ont e
tout îuatigé.

-Et que contenait ce sac I
d-Eh 1 un parisis et un papier avec

des ignes.
-Et qu'avez-vous fait de ce sac ?
-Je l'ai toujours.
-Vous l'avez, dit Catherine, pour- lis

.raia.je Il. voir ? mai
-1 !c'est facile le voici.m
Le paysan tira de sa poche un pe- l'a

.tit sac qu'il présenta à Catherine.•
Elle l prit et l'ouvrit. len
-Voilà le pariais, dit-elle, . l
-Et le papier, ajouta Aymeric.
Il le prit et l'ouvrit.
-Oh 1 fit-il en palissant. dai

-Quoi donc demanda Catherine. .'eu
-Cette lettre est de Lustupin. dot
-Du sire d Lustupin i bie
-Vois la signature, Matin Sam- -

ibua le Bayle, dit Luatupin. en0
-C'est vrai. mn
-Et que dit-il dans OB lettre? glh
-Ecute 1,
Aymeio se mit à lire l'ou
"f Que clui qui trouvera ce sac aus

.contenant un pariisi et ce papier, s'il 'l

.eZt bon chrétien, porte la sac et le cu
pariais sur l'hôtel de la Vierge, et
qu'il prie quatre jours sur ce sac et sur
.o pariais en disant. -a

" Mon Dieu ayez pité de Babine c
.3emandols."'
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INFECTIBUS

Ma richesse c'est ton haleine
Enivrante à faire mourir.

(A. KAEtRI.)

Avez-vous reçu des lettres par le dernier courrier
des Etata-Unis /

Elles empestaient l'ccide liénique. Une ancienne à
moi, qui enseigne lc japo a-ria dans nue école des Ektt-
Unis, m'a envoyé le petit poulet mensuel et obligatoiie
avec le post-scriptum habituel :

- Je dépose un doux baier dans la petit coin que t'i
ais.

Au moment da cueillir le susdit avec amour, délices
t orgue, sur le vélin de la bien-aimée, j'ai reculé de
louze pas, à moitié asphyxié, et convaincu que nia ob.
e Uedbie avait consommé d'innombrables gousses d'ail.

Uséb'ie je t'ai malproprement calomniée.
C'est la faute aux facteurs de Ntw-York, qui, par

mesure sanitaire, fout séjourner la correspondance pen-
ant vingt quatre heures dans l'essence de chaussettes.

UN PEU DE SCIENCE

Tenez, moi et Fano, le célèbre oculiste, nous avons
marqud que ce qui rendait aveugle, C'était de jouer
e la clarinette et de promener un chien au bout d'une
celle.
Quoique peu partisans de l'homéopathie, nous avons
pendant fait quelques expériences.
Nous avons fabriqué des pillules avec des visières t,

irtes, et nous ne rommes arrivés, après avoir fait prou-
e ce nouveau médicament aux aveugles, qu'à empê-
ler leurs chiens de voir clair.
Fano a abandnnxé le système. Alors, j'ai cherché
UI, et j'ai obt-n.a la guérison complète de plusieurs i
jets par une méthode dont je suis l'unique inventeur. b
a voici:
L'aveugle doit changir de système d'une façon com-
lte, il doit traineraa elarinette au bout d'une ficelle et d
mer du caniche an souillant dedans. p

•RECETTES UTILES.

MAN1ÈRE DE DETRUIRE LES PUCES.
Premier procédé.

Vous acheter deux plieres blanches, plates et bien
ses: vous en prenez une de la main gauche, - de la
Ain droite, vous posez la pues sur le plat de cette
erre, et, sai.issant aussitôt la seconde, voua écrasez
nimal.
Nota. - Ce procédé damande à être exécuté avec
iteur et précision.

Deuxiène procédé.
Quand vous avez un grand nombre de ces animaux
us une chambre, vous devez la quitter pendant plu-
ure jours, après avoir eu soin d'en former la porte à
uble tour. Ainsi prisonnières, les puces éprouvent
ntôt le double besoin de liberté et de nourriture.
-Après quelques jours d'absence, vous revenez, et,1
ouvrant votre porte, vous l'entrebâillez assez faible-
nt pour que la puce ait juste assez de place pour se
mer et sortir.
Au moment où l'imprudent animal passe la tate par
verture, vous l'étrangle. sans pitié en refermant
sitt la ports. -
Nota.- Ce procédé demande une certaine dureté de
r et une porte en chêne.

L'ORDRE ROYAL

DU SALONÉ.

M. Grévy a toutes les chauc s.
ApIès lai chà0 'aux du Marne,.voici l'ordre royal

Salona' qui lui est r.mns solenm':llinint à l'Elysés!
M. Phu.îyIW. îk, ienvoyéf extraordinaire de
M. le roi de Urnit.

Cet ordre %e co.upose d'un petit éléphant d'ivoire
d'une chêi'tî taentunrée de rbis, de parcelles d'or,
d ambre jaune.

Les 'tibis, I ivoire et l'or, même en parcelles, n't
rien qui pui'se dép!aire à M. Grévy, mais oependa
M. le primid.ntt de la liWpublique doit être fort emb
rassé, car pour porter dignemient cette décoration,
poi tO s preer Ih- ow'illts et .e peindre les dents on no

Ainsi le veut la loi biruane.

Un Duel avec une Punaise.

.............................................,1............,. .......
Vers le soir, noue atteigninies une misérable auber

où une ollt podrida fumait dans un plat crasseux.
J'y muangeai aussi dAs haricots gros et lourde comi

des lalses, indigestes même pour un estomac allemai
nourri d'andouillettes dats sa jeunesse-

Le lit était le pendant le la cuisine, et .était comm
poivid de vermine. Ah ! les punaises sont les plus te
ribles ennemis de l'homme !

L'inimitié d'une seule petit: punaise qui tombe ai
votre coucha est plus redoutable que la colère de ce
élép.hants.

Il faut se lisser mordre n silence. C'est bien triste
Ce qui est plus triamte encore, c'est d*écraser. l'ennemi
car alori toute la .nuit une infection vous poursuit.

Oui, ce qu'il y a de.plus. terrible sur la terre, c'est n
combat avec l'insecte qui se sert de sa puanteur comr
d'une arme. Un duel avec une punaise!

DEPECHES SPECIALES DU CANARD

FRANCE.-Pitis, 1er décembre.-Sir John est ar
rivé à Paris. Il a en une entrevue avec M. Grévy. L
norde étant trop cher au Noid Ouest, du Canada, le clé
ment Johnny a acheté de M. Grévy une bonne petit
guillotine qui fonctionne comme sur des roulettes.

FRANCE. - Pnis, 1er décembre. - Le problèm
Le la direction des ballons est enfin résolu. Un fabrican
ie chaussettes s'est suicidé dans un accès de désespoir
Un fumiste, son voisin, lui avait prédit la ruine de son
industrie, puisqu-, dans un avenir prochain on n'ira
plus qu'en bas longs.

TURQUIE. -CONSTANTINOPLE, 1er déembre.-On
ssure que.le sultia: dégen'té de la politique va mettre la
kf sous laporte.-Moutard-Pachi est envoyé en Egyp
E pour faire une &tude sur l' "influence des obélisques
lr le ehoîdra-iorbus."

BELGIQUE.--BItUXLLs, 1cr décembre. - S, M
éopold Il a cha'mé de fi.relle t t de faux-col. Le peu-
.e an armes s i, igo v.r le palais. On redoute des trou-
des sérieux.

AT. LE MAGNE.X-BERLIN, er décembre.-Aujour-
lui, à l'heure clu déjunr, l'empereur Guillaume s'est
ar mégarde, assis sur son crque. .
Le bot vieilard s'est, fortement endommagé le......

aais cet accident n'auta pas de suites fâcheusos.

Un candidat livré à ses refiexions :
-Quel lapin pourrais-je bien poser à mes électeurs ?

Bitmple consolation:
-Dans la dernière période de Septembre, fait un sta.-

tistieien, la mortalitéd iminue toujours.
C'est bien simple, conclut un philosophe... A eette

époque-là tous les médecins sont à la chasse.

Coquille dans un roman en cours de publication
1 Un gros aQper s'échappa de ses lèvres.I"-
Au lieu de: un gros soupir... c'est du propre i

*

Une définition du baiser. Pas longue, mais expresai-

Le comble de l'abstention électoraleT: |ve,
'est, pour un patissier de fairo un biai do sg o s. 1 n joue ... Feu I...

1 - -. ... d.. ý «;. .. - - ... - . ... ..

-Je parieiais, monsieur, que vous
ne connatiisez mêmie pas les péchés
capitaux I

-Vous vous trorup z, ehô:e mrada-
me. TI y en a sept: lvie, a colère,
la gourmanliie, la...

-Très bitn, i.Uais vous ignorez
qu'il y un a un h'iième, et 10 plus

ge malfaisant de ouis...
e -Lequel I

ne .- La politique.

On parlait, dans le salon de la com
ne tesse de P... de la déa"uverte de M.
r- Pasteur pour le giéri.on de la rage.

-Mon Dieu !... l'écrie la maîtres-
ur se de la maison, qu'alane nous deve-
at nir ai les femnies pouvnt impund-

ment se mordre tire uiies 1
On causait de airaires d'Orient,

dans le cercle dont fluti partie Gi-
n bollard, et quelqu'un diait que les
e diplomates de. grandes puissances

avaient perdu tuua epoir da mettre
d'accord las cabinets d'Athènes et de
Constantinople pour la question bul-
gare.

-Ah 1 bien 1 merci ! s'écrie Qui-
bollard, ai la Grèce to iet à fondie
sur leu Turcs, ils 7ont ôtre propres I

La comtesse de B... vient d'avi-
- ter à diner, pour ;. dimanche suivant
a une dame d'un âge plus que mir.
- -Imposible, répond elle, c jour-
e là, je dine chez ma mère.

Boireau, sur le ton du plus vif
intést :

S -Vous aves encrt, madame votre
Mère ?... Elle ne doit pas étre jeune!

a Un marseillais, retour des Indes,
raconte ses impressias dans un diner
d'amis.

-Ce qui m'agaçait le plus dans ce
a diable de pays, c'était d'avoir trop de
- domestiques... j'en avais quatre, rien
s que pour ma pipe : le premier, me

l'apportait; le s:cond la bourrait ; le
troisième l'allumait...
.- Et le quatrième Wéerient les con-

vives.
-Oh 1... celui-là, il la famait. Moi

je n'ai jamais pu qui.porter l'odeur
du tabac.

Le jeune I-aac Lévy se présente à
un examen :

Le professeur. - Si votre père em.
prunte mille francs avec promesse de
rembourser à raison dû 250 francs
par année, combien devra-t-il au bout
de 3 ans ?

-Mille franc.
-Mais, mon enfant, vous ne con-

naissez pas le pruiier uot de l'arith.
métique.

-C'est possible... mais je connais
papal1

Un avocat déployait dernièrement
un zè'e et une éloquence extraordinai.
ras dans la défense d'un accusé qui
il faut le dire, avait peu do sympa-
thies pour lui.

Un de ses confrères,- de l'avouat,
pas ds l'accusé, -- murmure tout sur-
pris:

-Ah I ça, est-ce que, par hasard,
il croirait à l'innocence de son client.

Champoireau va rendre visite à dc<
amis qu'il n'a pas vu depuis long-
temps.

-Tiens I vous avez un bébé t Quel
age a-t-il?

-Trois ans.
-Et comment s'appelle-t-il 1
-Thodore.
Champoireau fait la moue:
-Oh I Théudore, u'est un nom

bien sérieux pour un enfant 1

L~ Q~&~FA.I~1 JD

-Il y a cela ?
-Oui.
-Oh I j'accomplirai ce voex
Et se tournant vers Wilhem, Ca-

therine lui jeta un sac contenant de
l'or.

-Prend le mien en échange du
tien, dit-elle.

-Cathertne, dit Aymeric il ne fait
tard.. Desendons à zn v:ie, et puis-
que Lutupn -.st mort dans cet on-
droit, nous 'ironts prier pour lui el
nous agenouillant, sur les ruiines de la
Tour aux Rats !
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•Dans un wagon an grand Complet
sept;veyagours ont lo -igare'à la. bou
che.

e Le hditième, avec lo.ton de là'plus
exquise politesse:

-Cela ne vous goae pas, messieurs
.que je ne fume point ?

Boireau est en train de marivan-
der avec la comtesse, qui doit jouer
prochainement la comédie en société.

-Vous ie trouvzz jolie?1 lui dit-
elle en minaudant. Eh bien ! mon.
sieur, vous verrez que je suis encore
bien mieux à la scène qu'à la Ville.

Boiréau d'un ton s€vère:
-Voyons comtesse n blaguons

pas I

L'un des jurés de la Seine recevait
.la visite d'un monsieur qui, après
.qnelques paroles, lui présenta les no-
.tes de son tailleur.

Le bon juré stupéfait s'écrie
-Que diable voulez vous ie je

fasse de cela 1
-Mais réplique le quidam, que

,lous les fassiuz acquiter !1

Nos bons domestiques.
-.Baptits!, vous vous moquez de

moi I Je voua envoie faire une com-
.mission à deux cents pas l'ini, et vous
rentrez au liut l edeux heures !..

-Monsieur voudra bien m'excuser
j'ai rencontré un pays...

-Ah l... De quel pays êtes-vous I
-De Paria...

Un Gauenti tire un perdreau et le
inanque.

Le suivant alors des yeux d'un air
de conmisération :

-Aib ! la pauvre, il n'ira pas bien
loin !

A l'audience.
On a entendu l'acensé. Les témoins

pour et contre ont été appelés : la
parole est au défenseur.

C'est un jeune avocat. timide.
-De quoi nous accuse-t-on ? bal-

butie-t il ; de quoi... de quoi I Hum
je ne sais plus quoi dire. Je crois
que j'aurais mieux Lit de me faire
avoué.

Domestiques.
-Mais, François, je vous dis de

mettre cette pendule à deux heurs,
.et vous la mettez à deux heures
moins dix!

François, du ton d'un homme qui
ne veut pas ûLre pris pour une bête :

-Monsieur m'a positivement dit
que cette pendule-là retardait tou-
jours de dix minutes !

Le comble de la prévenance.
Un monsieur enprunto quarante

louis à un ami qui accepte, en échau-
ge, huit billets du erut fr.nes espacés
de mois en ncis.

Le premier est Drot!.s't.
-Eh bieu ! ecrie le prêteur, ça

promet pour le autres 1
-Ils serout, prtestes aussi,répond

froidement le debituur.
-Alors, po'nquoi avoir souscrit

huit billets 1
-Pour que le coup ne te soit pas

trop dur: comme cela, tu ne perdras
quecent franes à la l'ois; remercie-
moi.

Ah i çî,pourquoi avez.vous ren-
voyé votre vieill. bonnu?

-A cause de son ontteiient. Fi-
gurez-vous que voilà dx. an. que je
lutte avec elle pour avoir un bain de
pieds?

Le Paris réédite une plaisanterie
qui est toujours neuve, malgré es
cheveux blancs.

Un épicier do'nne à sa nouvelle
épouse quelques indicntions commer-
ciales.

-Pour faire un bon café, tu mets
un quart de Martinique, un quart de
Moka, un quart de Java...

-Et le quatrième quart 1
-Le quatrième quart I Oh 1 celui-

là on ne le met jamais.

M. Mallendur, riche négoeiant, in
Vite son premier commis, Michel, à
dîner.

-Michel, accepterez-vous un peu
de volaille 1

Miehel,.avec modestie: •

-Je prendrai les ailes pour com.
mencer 1

LEJ CÂ3TAE~>JZ'
I I __________________________

1
Le retour de M. Cornullier de son voyage de St Vin-

eant où il était allé défendre M. Ouimet.

NOUVELLES BIZAR.iES

Les amis ide l'heure u nt.
Ont le naturel du iulon
Il en .tout essayer cin tunut.
Avant d'un rencontrer uu bn.

-Moi qui vous parle, mon cher monsieur, si je vous
disais qu'un de mes bons amis, à Bordeaux, ronde telle-
ment haut... que ça l'mcnpèclhe de dormir I

Comble de la prévenance :
-Apporter une paire de pantoufles à une dent qui se

déchausse.

Après tout, ils ne sont pas si à plaindre que cala, iles
morts ; pont étancher leur soif, n'ont-ils pas des verrus
de bières ?

Deux petites ouvrières causent des grandeurs de la
vie.

-C'est-il beau d'Stre ministre I...
-Ils travaillent plus que les autres, va... le diman-

che même, il faut qu'ils aillent au magasin !

On cause de la petite Amélie.
-Une très jolie personne, mais d'une froideur...
-Elle est glaciale...
-La dernière fois que je l'ai vue, je me suis enr u-

mé.

Réflexions
Si, à la suite de la trabison de Matz, Bnaparte avait

été rétabli sur le trône, il serait devenu César de Ba-
zamne.

I... qui est très poseur, apergoit un bohême du s
connaissance sortant d'un bouillon Duval

-Comment. ! frit-il d'un air de reproche, tu manges
là-dedane 1

Le boh4me. avce dignité
-Oh I trè, rarement... (changeant de ton.) Quand je

peux I

**

On parle de la crémation devant Calino.:
-Et vous, monsieur, est-ce que vous désirez qu'on

vous incinère après votie mort ?
- Ça dépend, répond Calhno. Si je meurs en hiver je

le sup:orterai volontiers !

Entre amis 1
-- n quels termes es-tu avee lui î
-Excellents, mon cher: je suis son propriétaire et il

me paye rubis sur l'ongle !

Extrait du carnet d'un chasseur en date de la saison
dernière :

Mon fusil coûte 200fr.; munitions 50 fr. ; permis 28
fr.; frais du voyage 100 fr.; temps perdu 500 fr.
total, en trois mois : 878 fr.

Tué : 6 perdrix, 2 lièvre, 1 lapin et 1 caille.,Ea tout,
dix pièces de gibier.

Valeur maxima, 65 fr. - Déficit, 813 fr. environ.
C'est la revanghe du gibier.

.**

g)Au musée du Lottvre :
Une dame mûre contemple une momie égyptienne

et reste raveuse.
Gavroche, qui l'aperçoit, s'appro-che sur la pointe du

pied, regarde à son tours puis intrigué;
-Une camarade d'enfance à madame ?

'il

Le dernier lecteur de la fineîre qui vient de se dé-
sabonner.gn 7 i

La question Riel fait revenir bien des g ms. ..

Deux abonnés du Mondelqui ont lu les feuilletons de
notre confrère.et qui n'ont pas encreté'aiés.

Un abonné de la YXnerv qui trouve que M. Chapleau
a bien fait de faire pende Biel.

On parle beaucoup en ce moment
des pièces de cent sous à propos de
'a conférence monétaire. Popinot, du
Gdulois, rappelle le rôle prépondérant
joué par une pièce de cinq francs lors
du duel de MM,[. Charles Blanc et
Francis Laçonmbe, en 1840 :

Méry étai& le quatième témoin
dans cette partie de pistoiet qui faillit
avoir la fin la plus tragique.

Au signal donné, je crois, par M.
de Nieuwekeike, Fiancis Lacombe
et son adversaire tirent en même
tempo leurs deux coups de feu.

François Lacombe tombe; il avait
reçu la balle à la ceinture.

Par bonheur, il avait une belle piè-
ce de cinq francs dans son gousset.

Sa pièce de cinq francs easva lit-
téralcient La vie à Francis Lacombe.
Il se rulève en riant, pendant que les
témoins i L le nédecin de rigueur
s'empressaieut autour de ce joyeux
cadavre. Quant on eut constaté que
le merveilleux pare-balles avait lait
Sun ofîike :

-Voilà une pièce de cent sous
bien placée i dit Mary dont on ne
prenait jamais ,ans vert l'esprit mar-
seillais.

Et quand on raconta la merveilleu-
se histoire dlevant le bretteur bohème
Choquart, taut -élébré dans les ehro-
nique d'Auguîut Villernut, qui, lui,
ne lugeait jarnais que le dialt dans
sa pocne:

-J'étais mort du c aup. dit-il, ai
j'avais été à la pince de Francis La-
combe.

Notre Rescetpour lis soldats v t-
ri. - Les héros de la "uerre de sé-
cession disparaissent rapidment. Dan-
chaque section de notre beau pays, au-
jourd'hui uni cour toujours, les vété.
rans sont chéris et jouissent de la fa.-
veur publique, la meilleure preuve en
est fournie par le respect payé par tous
les Etats aux généraux G. T. Beaure-
gaid, de La, et Jubal, A. Early, de Va.
qui ont pris la responsabilité des gran-
des distributions de la Loterie de l'Etat
de la Louisiane Le 187ème tirage men-
suel et semi annuel, va distribuer un
demi million dans le pays, mardi le 25
Decembre 1885, à la nouvelle Orléans,
et toutes les personnes qui désirent
d'amples informations doivent s'adres-
ser à M. A. Dauphin, Nouvelle Orlé-
ans, La ; faites en l'essai et vous au-
rez la fortune pour vous.

PÉRIPHRAsES PolITIQUE
Petite collection intéressante, re-

cueillie de brie et de brae par la Viis
Pariéie.nne :

Un g.our,,,.t 8,airLIIt de Faveurs
De nu i nur chéri lts d nufa arenrs
croit ve grain parfumé aux chauik dj i' arabe

E n prose: prendre une deni-tasse
Ces Jeux nù l'ande en des cinnux i,resue
l'art, 'échàappe etjuiit avec force lwancéu

En prose :-Jelt d'eaux.
Dans ces vertes enmp':nnes

Où raissent des turraux les di lecoCampagnes.

.kniprose: lache.
Ses bienfaiantipieiimn, previnent la nature,
L.t dep.sant inau @ und'une heureuse ver.r-,
l'a ui.ion .pronfuv . ge-rmntemoins rfial,
Tratnsuttrent à la fuis lu remùeu et le mal

En prose : Vaccincr.
r: xCe. prisons nu le hasard rasnsol

Des ceprits Ieégaux qu'on fait ramuier enisemlble.

En prose :Collàge.

Une nouvelle à la main d'Aurélien
Scholl.

Mlle X... disait à la Blonde Z...
qui lui demandait un petit service
d'argent:

-Il faut avouer, à la fin, que vous
avez un terrible défaut: vous êtes
emprunteuse.

-Emprunteuse, moi I s'écrie Mlle
.... Je n'ai jamais rien rendu I

Les liaisons dangereuses :
Un gardien de ia paix amène un

homme au commissaire du quartier.
-Voici, dit il, un individu que.

j'ai arrêté parte qu'il avait tué un
gendarme.

Un gendarme?1
-Oui, monsieur le commissaire.

D'aillers, ce militaire est là. Il vous
fera sa déposition.

Tete du commissaire, qui finit par
comprendre que le gendarme avait
été hué I

Une maman à son enfant:
-Allons, Bébé, il faut manger la

soupe.
-je peux p:to. -'

On peut toujours ce qu'on veut
monsieur.

-Eh bien i alors, je veux pas.

1



GRak"A%..pES A propos de% Huguenmet.

Modestie On jouait, um soir laes uenot*,
Un herul trsmdridional, raon- au Grand Opr. de Paris. Le ténor

" CPTA L T Ise,- o te comment lui cet venue es voca- qui chantait le rôle de Marcel n'était
Nouaoej f par* les prEesetragwnous tion : . . pas en voix et peu s'en fallut qu'il

suriealrons arrangementfaeitapour Le je neconnaissais pasencore Ica ne fût sifflé.
firageemenaws elaemrn.annvel. de la Conit- force, lorsqu'il m'arriva, presque sans Un vieux mons'eu-, qui occupait
pagnie de Loterie de PEtai d a Louvta- m'en apercevoir, detirer d'une orniA- un fîuteuil d'orchestre, passa.la soi-visquenot #ionse con trôlons personi-

reun camion ahargé de dix mille ki- ide à se tordre sur son siège. A la fin
tout est conduit avec honneret,franchine los idu dernier aote, Marcel passa devaut
et bonn'foipour tou les intdre'ssés; noua -Diable, dit-on vous 6tiez tout l'égliqe, au moment oi on sortent le
aulorioNst a compagnieà de ssir de er seul ? du2 de Nevers et ses partisans.
certificalrer ds r de nos sgna-Non. Il faut avouer qu'il y avait, -Qui vive ? arie lu due.Lureataché danss annonces. -attaché à la voituri, un petit chien - -Huguenot I répond bíaiuIl.

qui a pas mal tiré. Et il tombe f.appé d'uno balla au
-- cSur.

Le hasard de la destinée forme un La figure di vieux monsieur de
de nos meilleurs clubmen à se faire l'orchestre s'épauouit de joie. Il se

.fon--- ~~~~~~~raser dans un établissement do secondlea misnch; ,motal
poing au héros qui venait do mourir

comfmi.ar. Lt roir est horrible. L'opération pour sa fui, et au grand amusement

est douloureuse en diable, et le eient du publie, il s mit à cri:r à tue-tôte:
N'ouaqles nouaini, lle¡eet BOX-- l'interrompt à chlique instant par des -- ('est bien fait, e...., t as chanté

Quiers, patrm s os epriI. /agnyé t.u, .faux toute la.Giréo!
JLottri.' de L'Etra de ta ie.<ndà meqim gémuhsumInaît.. Eaa touteit doiré
rot d pré u (Is à aos cen . q ui A la fin, le coiffeur, regardant sa Et ajestueusement, il sortit de la

.T. H. OlLESBY, victime s:lle.
J.I L 0 0L E Î ,--- crois que je vous ai un peu

SAMUEL H. KENNEDY ou\o cliert froidement: LA MAISON E IER
yie,, M iot tac', -Vois ne m'avez pas coupé. Vous

A.BALDWINf m'suavez daécoupé. 151, l'7 et 19 rue GOSFORDsPue' NI BAQi1L3 D IR.--- Entrée priv(e, No. 1'?8. Clamip-dellars
Dans un.restturt-- A prix fix-.

hamp..,ireau qui et un habitué, Vic-t d'étre complùtemntL remis à
j' uit, de crtaines faveure. Le garçon nur. On y trouvera tout l com'lorL d-

Plus d'un demimillion distribu 'lui binale les plats à prendra et ls siraffl1: a pprteietiLS sipaci,.x tt eléga-
Pls 'n ei ilinditibéplats à éviter.Tment înp.blés.

Compagnie de l9 Loterie de ' -- .i'utr *umatin, au dt'j auner. il a 4r LUNCH A TOUTE HEURE "t
- avec le gaTn son e:,lloque habituel. Les LIQUEURS, CIGAlES, etc., etc.,

- 1 Etat d.e la L ai.r lll 0.-Comlwnt bout les w Ifs, aujour- sont de premier choix.
Incorpore enIbos Pour si ns par la ljngista- Sir Adolphe Cron aiguise son grand sabre pour se d'hui i De plus UNE GILANDE SALLE pour

du i ot is Adai$duttcti t du charité, avec Ifiait; nniu. en ostners nou assu-ulldees est à 19, disptositiolàun apanCa été, antCL,- défendre contre ses éloeteurs du couté de Québec. .- Sffisats, monsieur. Je ne vos Ie t
itia un" t"it"i ,.phid .t"aaj'lge dirai pas qu ils boTn frais, mais, ulinu JS. IIELEC,pa.itetl. àrimanait, nom rlvil es,

dovintrnt pario det larIpri.emlente ,Coumnstitu d ai ne sont pas encore coumplètiement 3-1m Grat.
-1'Etat, adoptée l 2 déembre A. 1., 1879.

:Zc T sssa tarit gi aiiî i rl s,,~gt~ ____

r.sen eu.sîea.e/aIjaniqd.Gde>'merioa GE R RAbI * A Aix-la-Chapelle, je revis à l'hô-eq le fl/nitia, 1A w...L U S A I
xamnes laditriutiun suaivant: - LuI du lit Poste gl du Prusse que Au erl. ILS

n TRAE MiENNU-. •t t. irits I a lsand liu d détrstî tluant : il jelait sur roi des Le ieux X... ussiste à une partaLitspsr, i e rivai lu man Is n-regards furieux. d'écarté ou, dunnue des conseils à hau- Marchand de Poissons on gros
. riIlinoi(, qui Ia o,é l'un gdes '.piit l r e-t endétail.

{-i]]Q plus françis de notre sièe , et pr Ah ni audit oiseau ! si j.amais tu t voix: ,e en t.

A l'AcadmodeMusique,lle-Orltans.. 'éra toîjuurs le séjour ds l'.ii, etas, jeL'arra. -Vnyon,, 'est très in:l joué. I
Mardi, 1 née. 1885 langue françaisu au sijour de 1 ih1ics plumes et je tu rognerai ILS fallait jouer atout. rus sortes de POISSONS frais

Ponn l a0urveiltai pearsoannîclle et .ou la d. di laerresngueunlh- îcoup:tToutes sortes e11. A 0SONunfrr COU-T

BT~AUREGARD, de Louidne et Fraue un laUr.n a v <Plis, je 'attacerai. dans los airs, -Ji fallait eurae jouer atout.rous et atosn.
Gén JUTBAL A JARLY, do Virlni ti.re <le Gnerm ani.e, dou ius d ét-. a". haut d'nue per<he, en point de etes vingt, mile jeuns gens à ar Importations qutdUen s RFS

000eous Aluirad<l'un tir jlesdpas:gsui"a"re.d '' yie tautour de qui n.aVa uor lo sou pareue vous iAl AoN TsMlOT iIESve.
Prix crapital - - $ 150,000 soi , 'oi, 'ppr.:er&i les a uebustier' du -nu voulez jauais juer atout.

or. Notico: Ls Billets sont à $10 saule- a hin. TELEPHONE 663
mont. oitté, i. odiuqtiòmo, M. .p..i Stoye tranquilles, j ai e la Et le brave copagnon qui e -Save-vous quel cst le premier g ETets livrés à domicile gratis.

Dixième,. 1Pa trio tout au tanit qua voLt,........... l'abi~ttru, je 'iuvCîvrirai du scepltre LIt lioinuu qui .t eun Une potit eounis- hlontréal, 23 mai 1884--34
sVE av8PIx J'aime les Frrançais eomnsie j anel dae lia couronno rhté.aare ; nous son- e i

s tsat C tAt 1.0..$11W io tous les homutes quand il 1' suiut bous ;erous dus fanifares, et nous crierons. a
lx lt :.a.et.r:iasonnnLIcs, Cet pr se:ue j ne ly lo -('est Cai n efT e, n'est il pas Â IS AUX MERESt 1)<titiii 1 1 1. i ... r*iaa'aasîa aaaa bolet <gui , juceVlitG in ef''t m a ixF Ks:. t aau... . ,at nrsni talsé. écrit que lu S:igneaur Ii a dit

siaix . ni:............... t 'as( J ae mi. , pour désirer que Slas a e- - - . - - - -- a si votre sommeil est troubl la nuit par 'es
,m .... . . au , n s et les Fran :C lr, et te. cri, d'un enfant qui enoaffre ae sa

. ............. Iadi. .ce;ieuxpou Hommes débiles et nerveux. l ndentition. bte-vou de vou oc.rr une ou-
2 "O............... - ,o40,11 Pies élus do la civlisation, -e uabent .... l--- iti a srop eSmant de .ime Vsnslow Pour

l'glu f .....r ..........et.lla t de pour le grand bien du l'At- ni von permet ,I: fatiru un usage Dans le cabinet du pré-ident: laeéntitionrdnen(U5tS sera aiéi san-
rmx A x A a i glterre er, de la Russiet puur la graslitlit' Is n.laetb eeniuru voltalque I s'rgit d'un divorce demandé par daiat etnt.

Ca. g ix ran di a , grandujoie de tousles- gutitlâtretinDynau luspenions lectriqU ne fetna rouée de coups: lie. ilguéritl aLçsenterie latrbée. reu-
Il 75 "___" et des mauvais prêtres de eglobe. " I " l e"e" -Voyo-', madamtne, dit le prési- .

.a 'évà, s ....wi.t .... 6.12,500 ... .................................... ........ so, l ete d la puissce virilut dent, qui veut tenter la réconcilia- sammaton', et donns une énergie nouvelletout

Pourj Pie r n cix rIit,â da A Aix-la-lapul, les chiens s'e saintres tl 1
s'-ordres I ce ginre O i garanit tion, il faut revenir av.e votre mUari, °,e an de .raU.n wVne1o- , pour la

a laote .ri aus. nuient dans les rues, et ont lVair de inat gu-risn asruita. Oin Iecourt nucun i c'est un bou cœeur denltaioudes aenfants" st araCI e au nt et

baaa a " -tra r a ive - vous faire cette hlusnblt pi : - t uvec p o .. ''ile, mais un coeur qui bat arés la ersa'.mIrOn datenes pius
DE r4lisAN5 I&T uàdat Donnez-moi donc un coup dacpie d, Ô irlacoIîit emalletsurdemande latrPc fCt d anla.oi tei en teier-Pr ix 5 e

ordinaain., l.inetaiat banqawu e p arExpiress (Toutes noble étsatier i put êse, cela nous Vultli Ditit Co., .llarslh0a lc . ---- a bontott.
a taa,a au-au de $iaunes ratia) doiveut étro distraira-t-il ln npeu.

itallaaaasSaat X. A. IAUV'IuRK J'ai fli.ué une petite heure 'laus ce
Nouavel.e-orl.ans, La. trou enuyuux. C'ert là. qui' ja revis

°" sesisiuctos.a'n. lunifjrme prussien ; it u est pas Uvi.La NsA NTE. AUx MtAGÈaEs.

]aggga S Dg Vgg boaayabis Ce sont toujours les manteaux gris IOVEJS FALI BREVE TE.
avec le col haut et rouge. (l rouge

:e U xNrBnui lT8 I OaAset.ée signifie le sang français, chantait ra .-
r6ois KBreveté en France, Angle-

Newf-orleans. da.s .iterre, Etatss-Unis et Canada.

ou Nw scasm uerriers ...)tre 
tt

.o1YISSIANA NATIONAl. nRAa. C'est toujours le mame peuple d(
TLOI4ATneNATILw-Orii..c, pantins pédante, - c'est toujours le . Un. LitParfait.
'I' , NAIAr 'wI^AL i aIsN. . m ne angle droit à chaquu uLutve-

oz raNAKIANATri NALIANk& . ment, et sur le visage la même su.ai. -.

Nse. oruauma. L.. uanoa glacée et stéréotypée. . Comme Sofa.' Comme Lit.ILs se promènent toujours aussi rat.
-LA OONSOMPTION GlJiiIE. des, aussi guindé@, aussi étriqués I N'a ni pieCa ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres.ajoutes qui dans d'au- àP.

qu'autrefois, et droite comme un I tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, a
U lavie mdecin, nipratiguant plus, on dirait qu'ils ont avalé le b&tu rL possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit,: x

IL eç d'n issonair Cos nd ta r-d aoa dn nrsatjadis.ental sumnîil or lea d'unrisin a aiaîe es Oui, l'instrument de la chlao a n Tous declarent l'invention.admirable.trs simple pour la gnorison rapide liue t.pases dp ofa- Iove' est un lit complet, combinant . matelas en crin, avec un matelas de 4
perm=noTT,ta de ia Consomption, de la 'est pas, entiè%rement disparu u a a 9 Titi

Bronchite du Catarrhi, de t'&sthtm, et les Pruseions; is le portent mainte-- Le sofa-i HoIeC est un sofa de salon..ennoye noir:solide.éldgant et moelleux.
des-pumon.-Aus1,Aat

1rion psitie eto setunsf esao.einoe o o fie'lgàg ta-l
de toutkes les affections. de la gorge ou nant à l'intérieur. 2 LE SOFA-LIT HOVER Pst indispensabte dans'toute maison où une chamlire d'étrangers fait dé-.; •dos.poumones. Aussi guritson positive et .................................. fatj en cin minutes on peut mote-un excellent itdanslapi le Hover sofa-lit sitrouveplac

r.adicale au la dtbileltnerveuses el d -- Je fus assez content du nauveau .. a3I .LE SOFA-IT HOVER est le desideratum d& toutes les personnes qa qui n'occupent qu'une seule a
tou auvromlad nepriu. le.t tu de cd. . do n fi- plèce. A l'aine de ce meuble ell j possèdent un salon.ou-une.chambre à. coucher.

après en avoir expcriment i u'e'icacitl costume jd'aivalre surdoisut lmt. LE SOFA-LIT HOYER est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature; inutile de
dans-des milliers de cad a senti .qu'il, l'éloge : j'admire surtoutl'armet à déménager les lia encombrants a àleurs accessoires. (I sofa-lit se ocipose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
était de son devoir du le faire connaître 'pique, le casque avec 'a péinto d'a- ndinaires démonté il prend peu de place.) Nou recommandons A toute person qui désire:.schster un sofa-lit Rover de
aux malades. l'ou-sé par ce iotir et le cirs le sommet. nous laisser leur commande maintenant. et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de lalvrison.
-désir de soulager les-soulfrances humai. Prix de lso a sommeCt.ns fa-l et avantageuse.

-s-tes1 , 'enveaîu gratis, à tous ceux qu~i le.................... ...................... r.dSoSs Culosmieetvuaesa
désjrent, la formule, an Allemand,sai- Oui, oui, le as·quem·plaîtI il té - 8'ADRE8Bl. AUX AT-ELIER8 DE LA
,ais o Anglais. avec toutes-les rensui. moigne do l'esprit dé S.. M. le aspin-
gSnents pour le faire at l'emuiploy.r. tuel roi du Prusse. C'est véritable- a. . •

Envoyer par la tpote; uin Linbr' te nient une saillie royale : elle ne mat- C om paginie UJ vorse lle des Com m odes Cabi'netsVOC4 atirue.e. Mientionnrr ce journal.arâce à
W. A. Nouas. 14', P'ower's Block. fR- que pas de pointe, g àa piqua. -
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